
Témoignages

Le Parti communiste réunionnais fait part de ses
condoléances aux familles qui ont perdu un être cher
à cause du passage dévastateur du cyclone Chido
sur l’archipel de Mayotte. Le PCR salue et soutient
toutes les initiatives à La Réunion et ailleurs pour
venir en aide aux habitants de Mayotte durement

éprouvés par le passage du cyclone Chido.
La crise climatique accentue les dégâts des cyclones.
Cette crise est une conséquence du capitalisme qui
exploite les êtres humains et les ressources pour les
profits d’une minorité.

Pour le PCR, Paris porte une lourde responsabilité
dans l’ampleur de la catastrophe. En effet, la violence
des cyclones tropicaux est connue depuis longtemps
mais la vision occidentale de nos îles n’en fait pas
une priorité. Par exemple, en 2017, l’île de Saint-Mar-
tin, dans les Caraïbes, a été détruit à 95 %. C’était des
hôtels, des villas cossues, le bâtiment de la préfec-
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ture. Le cyclone Irma a détruit la carte postale tou-
ristique. Le gouvernement n’a tiré aucune leçon pour
responsabiliser les peuples d’outre-mer.
A Mayotte, le gouvernement s’est fourvoyé dans des
opérations de diversion, avec soutien militaire et des
élus, consistant à montrer une partie de la popula-
tion comme responsable des maux de la société. Les
vents dévastateurs de Chido ont permis de mettre à
nu la réalité. La sécheresse sévère, avec pénurie
d’eau, et importation de bouteilles d’eau depuis la
France, était déjà un facteur annonciateur. Or,
Mayotte est aussi menacée par la montée de la mer
et des activités sismiques sous-marines. De nou-
veaux phénomènes cycloniques ne sont pas à ex-
clure car la saison ne fait que commencer.

Pour l’heure, le PCR demande au gouvernement fran-
çais de lancer un appel à l’union de toute la popula-

tion mahoraise. Toutes les mains sont nécessaires
pour distribuer des aides de premières urgences,
nettoyer et préparer la reconstruction. Mayotte ne
doit pas manquer de solidarités.

A La Réunion, la situation d’ensemble est encore plus
grave. Notre île est un relief conique aux pentes
abruptes où les villes se sont développées sur le lit-
toral, le point le plus bas. La conjugaison entre l’eau
qui déferle les pentes et une forte houle constitue un
danger extrême. Depuis 1996, le PCR alerte sur cette
situation mais les autorités sont têtues et font la
sourde oreille. Pourtant le BRGM a publié une carto-
graphie des endroits très menacés.

Face aux lourds dégâts causés par le cyclone Chido à
Mayotte, la mobilisation s’intensifie dans l’océan
Indien. Ericka Bareigts, vice-présidente de l’Union na-
tionale des centres communaux d’action sociale (UN-
CASS), a convoqué une réunion exceptionnelle
réunissant 20 CCAS de La Réunion, certains par visio-
conférence, pour organiser une réponse solidaire.
« Il est essentiel de comprendre l’ampleur de la situa-
tion à Mayotte », a souligné Bareigts. Malgré des com-
munications difficiles avec les autorités mahoraises,
des informations préliminaires confirment l’urgence
humanitaire. Un courrier au Premier ministre est en
cours, appuyé par l’UNCASS et l’Association des

maires de France.
Parallèlement, La Région Réunion a activé un fonds
de solidarité interrégional en coopération avec
d’autres régions. La présidente Huguette Bello a éga-
lement sollicité l’Union européenne pour mobiliser
des fonds d’urgence.
Le CHU de La Réunion coordonne des équipes médi-
cales envoyées sur place, tout en préparant des éva-
cuations sanitaires vers l’île. Air Austral soutient un
pont aérien pour acheminer du matériel vital.
Enfin, une opération de collecte de dons a été mise
en place sous la supervision des sous-préfets
réunionnais. Les dons en nature (riz, eau, bâches)
sont strictement encadrés, tandis que les contribu-
tions financières doivent être versées à des associa-
tions agréées pour éviter les fraudes.



Ce dimanche 15 décembre, la section PCR de Saint-
Pierre organisait un rassemblement festif pour clôtu-
rer l’année et anticiper avec un peu d’avance la Fête
Kaf. Plusieurs sections ont répondu à l’appel, accom-
pagnées de dirigeants du Parti (Élie Hoarau, Ary Yee
Chong Tchi Kan, Julie Pontalba). La France Insoumise
(Nicole Grinfender) et le mouvement Équilibre de
Ruth Dijoux nous ont honorés de leur présence ainsi
que quelques personnalités de la société civile et ar-
tistes (notre caritologue André Béton, le botaniste
Raymond Lucas, les zarboutans du Maloya Ti Moris
et le groupe Rezonans…).
C’est devant une assemblée de plus de 100 per-
sonnes que se sont succédé au micro Georges
Gauvin sur l’actualité du retour des Chagossiens
chez eux, Élie Hoarau, président du PCR, sur l’actua-
lité politique dans la zone Océan Indien et sur la si-
tuation internationale.

Une cagnotte circulant parmi les invités à permis de
rassembler des fonds pour nos amis mahorais dure-
ment touchés par le passage du cyclone. Le PCR ap-
pelle à amplifier l’élan de solidarité envers les
populations de l’Archipel des Comores. La journée
vous s’est prolongée au son du Maloya, et par un
rendez-vous pour fêter le 20 décembre tous en-
semble chez notre camarade Benoît Blard, chemin

Champcourt au Tampon, dès la tombée du jour.



Oté
Mézami sak la éspass laba dann
Mayotte avèk lo siklone Chido i vien
pou rapèl anou sak bann syantifik i
anonss dopi plizyèr z’ané kan téi di
avèk lo réshofman loséan, lé riskab
néna bann siklone plizanpli for avèk,
konm i di, bann déga
« inkomansurab ».

Nou la antann dann laktyalité,
normalman néna poin for-for siklone
dann Mayotte é anpliss lé plito rar. I
paré lo siklone chido sé lo pli for
siklone Mayotte la soufèr dopi in syèk
par-la.I di galman l’ané 1935 l’avé in
for siklone mé pa konm Chido… Sé inn
késtyonn bann syantifik i koné bien é
sé pou sa zot i mète an garde bann
pouvoir politik dopi k’la komanss
anparl lo dérègloman dann klima.

Opliss la tanpératir loséan i
rogoumante, oplisss nora bann
tourbiyon plizanpli for avèk lo van
plizanpli for. Arzoute avèk sa la plui an
avlass, épi la mèr an rad’maré… I pé di
lo mèm koz néna touzour lo mèm léfé
é siklone Chido la pa inn késtyon dé
azar, mé in fénomène lé riskab ariv
ankor.

Astèr ni pé poz anou késtyon : Mayotte
sinploman in késtyonn klima ? Mwin
mi kroi pa sa. Ni koné Sé Gisscard la
sépar Mayotte avèk bannzil Komor
aparaman pou in késtyon stratézi

militèr arzoute avèk sa léfé propagann
dsi bann popilassion. Mé kan in gran
péi konm La Franss i pran lé
résponasbilité fèr in n’afèr konmsa —
konte lopinion internassyonal — i fo
galman i pran lo bann mézir normal
dann in pti péi bann risk natirèl lé
inportan.

An fète, na poin in vré plan antirisk —
arzoute avèk sa afors répéte toultan
Mayotte sé lo départman lo pli pov La
Répiblik ébin lé normal demoune i poz
azot késtyon. Akoz La Franss la pa
pran bann mézir k’i fo a tan ? Akoz na
poin in plan antirisk natirèl ? Akoz na
poin in vré plan antibidonvil ? Parl pi
toute bann linfrastriktir insifizan… Lé
trist a dir lo bann mor zordi, lo bann
déga, toussala la pa solman in
fénomène natirèl mé lo rézilta — la
ransson si zot i vé ! — d’in sèrtin
Giscard. I fo dir ossi bann prézidan la
vni aprédonk sète koméla lé pa égzan
li ossi.

A bon antandèr, salu !




